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LA PERCEPTION DES ÉTUDIANTS DES COMPÉTENCES À ACQUÉRIR EN ÉDUCATION
PHYSIQUE DANS L'ENSEMBLE 2

Luc CHIASSON, Professeur

Collège de Lévis-Lauzon

Introduction

L'enseignement de l'éducation physique au collège a comme responsabilité de favoriser le développement de l'élève comme

personne ainsi que l'acquisition de comportements responsables en matière de santé et de mieux-être. Dans l'ensemble 2,

l'étudiant doit améliorer son efficacité lors de la pratique d'une activité physique. Cette compétence complétée par celles de

l'ensemble 1 (situer sa pratique de l'activité physique parmi les habitudes de vie favorisant la santé) et de l'ensemble 3

(démontrer sa capacité à prendre en charge sa pratique de l'activité physique) forme un tout qui devrait permettre à l'étudiant

d'avoir la compétence pour se gouverner responsablement en matière de santé et de condition physiquec(l) dans sa vie

personnelle et sociale.

Par cette étude, nous voulons vérifier auprès des étudiants si l'ensemble 2 est efficace pour atteindre la compétence et pour

supporter les différentes intentions éducatives visées. Bien que généralement ce sont les perceptions des enseignants qui

permettent de valider les intentions éducatives et les objectifs et qu'elles devraient exprimer dans un certains sens les

perceptions des étudiants, il n'en demeure pas moins quelles ne sont pas nécessairement communes. Afin de clarifier cette

situation, nous avons demandé aux étudiants terminant un cours de l'ensemble 2, d'évaluer dans quelle mesure les intentions

éducatives et les compétences de cet ensemble pouvaient s'acquérir dans un tel cours. Le but général de notre étude consistait

à vérifier dans une premier temps si ce cours leur avait effectivement permis d'améliorer leur efficacité et dans un deuxième

temps d'évaluer si cette amélioration (si amélioration il y avait) pouvait être associée à la démarche utilisée.

Notre étude a été réalisée auprès de 366 étudiants des différents cours de l'ensemble 2. L'échantillon (par quotas) était

composé de 54 % de filles et de 46 % de garçons provenant du secteur technique (61,3 %) ou pré-universitaire (38,7 %). Le

choix des cours était proportionnellement représentatif des types de cours de cet ensemble (sauf pour les cours de plein air qui

étaient terminés). Nous avons également retenu comme variable indépendante le niveau d'activité de l'étudiant (de très actif à

sédentaire).

La représentation de nos résultats se veut très descriptive afin que ceux qui s'intéressent à une question plutôt qu'à une autre

puisse avoir toute l'information qu'ils désirent sur celle-ci. Les questions touchant l'amélioration de l'efficacité sont

regroupées dans la section A et celles touchant la démarche (ou la méthode) utilisée dans la section B.

Les informations que nous pourrons tirer de cette étude sont nécessairement affectées par différentes limites (temps et argent)

qui contraignent de plus en plus les chercheurs. Nous avons cependant la certitude que ces résultats sauront réduire les

divergences (habituellement notables) qui pourraient exister entre les perceptions des enseignants et celles des étudiants (2).

Cet éclairage particulier de la réalité des cours d'éducation physique saura certainement apporter une information qui n'est pas

disponible actuellement et qui permettra de faire une meilleure évaluation de nos pratiques tout en permettant un

rafraîchissement de nos perceptions des besoins de nos étudiants. Il faut prendre en considération que ces résultats sont

valables pour les étudiants du cégep de Lévis-Lauzon et qu'ils sont le reflet de certaines pratiques d'enseignement qui

pourraient varier d'un collège à l'autre.

SECTION A : L'AMÉLIORATION DE L'EFFICACITÉ

En ce qui regarde l'ensemble des questions portant sur l'amélioration de l'efficacité, les résultats (si on additionnes les

catégories de réponses «en accord» et «totalement en accord») sont très élevés. En effet, ces résultats qui se situent entre

94 % et 82,5 %, démontrent un niveau général d'accord très élevé qui devrait satisfaire les intérêts de ceux qui préfèrent les

vues d'ensemble. Pour celui qui a besoin d'une information plus précise, ce nivelage de l'information est moins pertinent.

Pour eux, même si les résultats sont très élevés, les variations entre les différentes catégories de réponses ou des différentes

variables indépendantes (type de cours, sexe, secteur d'étude et niveau d'activité) deviendront un précieux indicateur, pouvant

suggérer des ajustements aux niveaux des approches pédagogiques, des plans de cours, des évaluations, etc.



8E21

Proportion (%) d'accord et de désaccord des

étudiants sur les questions concernant

l'amélioration de l'efficacité technique

100% -r

90%

■ Accord

□ Désaccord

Note : Les numéros des questions (p. ex.: Q-1) correspondent à l'ordre des questions du questionnaire. L'ordre de
présentation dans le texte, respecte un ordre logique, facilitant la compréhension par le lecteur.

Q-1 Le cours que je suis actuellement m'a permis d'améliorer mon efficacité.

Pour l'ensemble des cours évalués, une très forte majorité d'étudiants (94 %) est «totalement en accord» et «en accord» avec
le fait que leur cours de l'ensemble 2 leur a permis d'améliorer leur efficacité pendant la session.

Choix de réponses,

0-1

Totalement en d'accord

D'accord

En désaccord

Totalement en désaccord

Ne s'applique pas

Total

n

187

157

14

6

2

366

%

51

43

4

2

0

100

Note : Les pourcentages ont été arrondis à l'unité.

Influence des variables indépendantes, Q-1

Cours

NS

Sexe

NS

Secteur d'étude

NS

Niveau d'activité

NS

S= différence de 10 % entre les catégories ; S*=différence très près de 10 % ; NS=moins de 10 %

Cette évaluation varie très peu entre les cours (92,4 % et 100,00 %). Nous n'avons constaté aucune différence de perception

attnbuable au sexe ou au secteur d'étude. C'est par rapport au «niveau d'activité» de l'étudiant qu'on observe les plus grandes

différences de perception. Elle varie entre 98,5 % pour les actifs et 90,2 % pour les inactifs.

Il semble donc, de manière générale, que les cours d'éducation physique de l'ensemble 2 permettent à l'étudiant d'améliorer

son efficacité. Même si nous ne sommes pas en mesure de décrire clairement ce que l'étudiant entend par efficacité, nous

estimons que leur définition devrait se rapprocher du concept d'efficacité dans une activité physique ou sportive qu'on associe

au contrôle d'habiletés techniques et tactiques, à un niveau de condition physique suffisant et à l'acquisition des différentes
altitudes nécessaires à l'apprentissage.
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Q-7 Lorsqu'on améliore son efficacité, on améliore également son estime de soi.

Une très grande majorité d'étudiants (93 %) ont affirmé être «en accord» et «totalement en accord» avec l'affirmation que

l'estime de soi s'améliore avec l'efficacité

Choix de réponses,

0-7

Totalement en d'accord

D'accord

En désaccord

Totalement en désaccord

Ne s'applique pas

Total

n

205

134

18

7

2

366

%

56

37

5

2

0

100

Note : Les pourcentages ont été arrondis à l'unité.

Influence des variables indépendantes, Q-7

Cours

S

Sexe

NS

Secteur d'étude

NS

Niveau d'activité

NS

S= différence de 10 % entre les catégories ; S'=différence très près de 10 % ; NS=moins de 10 %

Cette affirmation varie légèrement selon qu'on soit un garçon (90,7 %) ou une fille (93,7 %), ou du secteur technique

(92,9 %) ou pré-universitaire (91,0 %). C'est chez les élèves sédentaires et les très peu actifs que cette affirmation reçoit le

plus grand assentiment, soit respectivement 97,5 % et 94,5 % contre 89,4 % pour les élèves «moyennement actifs» et

93% pour les «actifs». On observe une différence significative (16%) entre les résultats de certains cours de la

programmation.

Le concept de l'estime de soi est étroitement associé au besoin plus général d'estime (3) qui peut se satisfaire lorsqu'on

réussit une technique ou lorsqu'on gagne un match. Il n'est donc pas étonnant que la sensation de compétence qu'on peut

ressentir dans un cours d'éducation physique permette d'augmenter l'estime de soi (sentiments que quelqu'un éprouve envers

lui-même et sa personnalité (4)) et soit recherchée par l'ensemble des étudiants. L'approbation et la reconnaissance sociale

que procure généralement le succès dans une activité sportive ou artistique (très associé à l'efficacité), et qui suscitent l'envie

autant des perdants et des spectateurs, démontre également comment l'efficacité dans un domaine quelconque est importante

pour l'estime de soi.

Dans les cours d'éducation physique, l'enseignant qui organise les situations pédagogiques et qui connaît l'importance de

l'amélioration de l'efficacité sur l'estime de soi, doit faire en sorte que les étudiants, qui ne sont pas tous du même calibre,

puissent ressentir et mesurer objectivement l'amélioration de leurs efficacités techniques ; ceci étant vrai pour tous les

étudiants et particulièrement pour les moins actifs qui nous ont clairement indiqué ce besoin.

Q-6 II est important d'améliorer son efficacité pour conserver sa motivation à pratiquer une activité

physique.

Un nombre important d'étudiants (92 %) sont» totalement en accord» et «en accord» pour dire qu'il est important

d'améliorer son efficacité dans une activité physique ou sportive pour conserver sa motivation à la pratiquer.

Choix de réponses,

0-6

Totalement en d'accord

D'accord

En désaccord

Totalement en désaccord

Ne s'applique pas

Total

n

210

124

17

12

1

364

%

58

34

5

3

0

100

Note : Les pourcentages ont été arrondis à l'unité.
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Influence des variables indépendantes. 0-6
Cours

S

Sexe

NS

Secteur d'étude

NS

Niveau d'activité

NS

S= différence de 10 % entre les catégories ; S*=différence très près de 10 % ; NS=moins de 10 %

Cette perception varie très peu selon le sexe (garçons 90.7 %, filles 92,5 %) ou les secteur d'étude (technique 92 % pré-
un, versitaire 91 %) On peut cependant observer que ce ne sont pas les étudiants les «plus actifs» qui sont le plus en accord
avec 1 énonce. En effet, même s. le résultat n'est pas très significatif, il demeure que 11 % de cette catégorie de répondants
manifestent «un desaccord» et un «total désaccord» avec l'énoncé. Étrangement, ce sont les étudiants qui sont «très peu
actifs» qui sont le plus en accord avec l'énoncé (96,6 %). Toutefois, les «sédentaires» et ceux qui sont «moyennement
actifs» ont des résultats qui sont comparables aux «actifs».

Les résultats concernant les plus actifs nous amènent à se demander si pour certains étudiants actifs (11%) la motivation
pourrait être associée à d'autres facteurs que l'amélioration technique. En effet, les étudiants plus actifs ont généralement
connu, dans certains sports ou activités physiques pratiquées au secondaire ou au civil, une amélioration de leur efficacité
Si. au début, cette amélioration pouvait être une cause de motivation, il est possible qu'à la longue, elle soit devenue un
élément de motivation moins important que d'autres. Ce questionnement pourrait remettre en question la pertinence pour les
étudiants actifs de devoir se fixer uniquement des buts associés à l'amélioration de l'efficacité. Il faudrait également vérifier si
d autres facteurs influençant la participation à l'activité physique (améliorer sa santé, la satisfaction ou le plaisir et l'image
physique et mentale (5)) pourraient susciter une plus grande motivation à cette participation. Dans ce contexte il faut
également prendre en considération que la distinction entre émotion et motivation n'est pas toujours évidente et repose sur le
lien étroit existant entre les sentiments et l'action. Habituellement, nous agissons dans le but de provoquer du bien-être ou
du plaisir ; nous évitons d'agir si nous prévoyons un résultat désagréable (6).

Les réponses à cette question relèvent plus de l'attitude (pour ne pas dire du désir) qu'on a par rapport à un besoin
d amélioration de son efficacité que de l'impact de cette amélioration sur la motivation à pratiquer une activité physique dans
des circonstances précises. Les réponses aux questions suivantes, portant sur l'impact de l'amélioration de l'efficacité sur la
présence au cours et sur la pratique à l'extérieur du cours, devraient nous permettre de préciser dans quelle mesure cette
attitude générale se maintien lorsqu'on essai de préciser un lieu de pratique.

Q-8 Lorsque j'améliore mon efficacité, je suis plus motivé à venir au cours.

Pour plusieurs étudiants (88 %), lorsqu'ils améliorent leur efficacité, ils sont plus motivés à revenir au cours Pour un
certain nombre assez important (11 %). l'amélioration de l'efficacité ne les motive pas à venir au cours Notons cependant
que la relation entre l'amélioration de l'efficacité et la motivation observée à la question précédente (92 % d'accord) a
légèrement diminué (88 % d'accord) lorsqu'on spécifie un lieu particulier (le cours). Le fait que le cours soit obligatoire peut
également influencer les réponses, puisque pour plusieurs étudiants, cette obligation leur assure : qu'une période de temps
est réservée dans leur horaire pour pratiquer une activité physique ; la présence d'un professionnel qui va assurer une
supervision et un encadrement de l'activité ; la présence de partenaires de calibre relativement semblable

Choix de réponses,

O-8

Totalement en d'accord

D'accord

En désaccord

Totalement en désaccord

Ne s'applique pas

Total

n

202

122

34

6

2

366

%

55

33

9

2

1

100

Note : Les pourcentages ont été arrondis à l'unité.

Cours

S

Influence des variables indépendantes. 0-8

Sexe

NS

Secteur d'étude

NS

Niveau d'activité

S

S= différence de 10 % entre les catégories ; S*=différence très près de 10 % ; NS=moins de 10 %



8E21

C'est en badminton que cette affirmation est le moins partagée. En effet, 80 % des étudiants de ces cours sont «en accord»

(34,1 %) et totalement en «accord» (46,0 %) avec l'affirmation. Elle est plus élevée dans les autres disciplines : 87 % en

escrime, 93,9 % en plongée sous-marine, 95,8 % en volley-ball et 97,2 % en judo.

La différence entre les garçons (85,8 %) et les filles (89,9 %) est peu significative et encore moins entre le secteur pré

universitaire (85,9 %) et technique (89,6 %). Curieusement, les actifs et les sédentaires sont ceux qui ont le plus faible

accord avec l'affirmation, soit respectivement 83,4 % et 82,4 %. Les très peu actifs sont à 94 % ceux qui manifestent le

plus grand accord avec l'affirmation.

Nous observons que l'amélioration de l'efficacité ne semble pas avoir la même valeur d'incitation (à venir au cours) selon que

le cours soit une activité nouvelle ou une activité qu'ils ont déjà pratiquée. Cette observation est particulièrement vraie pour

les cours de judo et de plongée sous-marine où l'on retrouve une majorité d'étudiants qui n'ont jamais pratiqué ces activités

avant. Pour ces étudiants, il est plus facile à chacun des cours de mesurer l'amélioration puisque la matière est toujours

nouvelle à chacun des cours. La variation d'amélioration (écart d'amélioration entre deux cours) peut être très importante d'un

cours à l'autre, ce qui peut provoquer un intérêt plus grand à participer au cours et à y revenir.

Q-9 Lorsque je suis plus efficace dans une activité, je suis plus motivé à la pratiquer à l'extérieur

du cours.

Pour un certain nombre d'étudiants, « améliorer son efficacité dans une activité » n'assure en rien qu'ils vont la pratiquer à

l'extérieur des cours. En effet 16 % des étudiants ont manifesté un désaccord avec l'énoncé. Par contre, 82 % des étudiants

manifestent un accord avec l'énoncé. Cette motivation à pratiquer cette activité à l'extérieur du cours est légèrement inférieure

à celle de la motivation à la pratiquer au cours (88 %). Cette baisse de motivation est cependant très loin des résultats qu'on

obtient lorsqu'on évalue non pas une motivation à pratiquer mais une pratique réelle. En effet, notre sondage montre que le

niveau d'activité (actifs et moyennement actifs ; minimum de 3 marches rapides de 50 minutes) des étudiants de notre

sondage est seulement de 62 % (incluant les cours obligatoires). Cette variation de 20 % entre le niveau de motivation

(attitude) et la pratique réelle (le comportement) concorde assez bien avec les études qui observent des différences importantes

entre l'attitude et le comportement (p.ex. : la différence entre les attitudes des cégépiens concernant l'alimentation et ce qu'ils

mangent réellement).

Choix de réponses,

0-9

Totalement en d'accord

D'accord

En désaccord

Totalement en désaccord

Ne s'applique pas

Total

n

154

147

40

17

6

364

%

42

40

11

5

2

100

Note : Les pourcentages ont été arrondis à l'unité.

Influence des variables indépendantes, Q-9

Cours

S

Sexe

NS

Secteur d'étude

NS

Niveau d'activité

S

S= différence de 10 % entre les catégories ; S*=différence très près de 10 % ; NS=moins de 10 %

C'est en escrime qu'on observe le plus faible accord avec l'énoncé (70,1 %). Cette situation s'explique par le fait que la

pratique de l'escrime n'est pas très accessible à l'extérieur du collège. C'est en plongée sous-marine que l'accord est le plus

élevé (90,9 %). Le côté «aventure» de la plongée sous-marine n'est certainement pas étranger à cette situation. Toutefois,

lorsqu'on connaît le contexte de réalisation des activités de plongée sous-marine hors-cours, on se rend bien compte que cette

attitude des étudiants a peu de chance de se transformer en comportements observables.

On n'observe pas de différence notable entre les filles et les garçons ni entre les étudiants du secteur technique et pré-

universitaire. C'est chez les sédentaires que l'accord est le plus faible avec 68,2 %, contre une moyenne d'environ 84 %

pour les autres catégories. Leur statut de sédentaire qui pourrait expliquer en grande partie leur réponse, nous laisse perplexe.

En effet, on aurait pu s'attendre à un accord beaucoup plus bas puisque par définition un sédentaire n'est pas motivé à
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pratiquer une activité physique ou sportive. Par contre, cette donnée statistique nous indique peut-être, que si nous
augmentons l'efficacité technique des sédentaires, ils pourraient avoir un plus grand intérêt à pratiquer une activité physique à
l'extérieur du cours. Nous croyons aussi que les facteurs influençant la participation à l'activité physique (améliorer sa santé,
la satisfaction ou le plaisir, et l'image physique et mentale (7)) pourraient susciter une plus grande motivation à cette
participation particulièrement pour les activités hors cours. Bien que les activités hors-cours sont surtout prises en
considération dans l'ensemble 3, il semblerait important que les enseignants de l'ensemble 2, en plus d'augmenter l'efficacité
technique, commencent à se explorer d'autres facteurs de motivation.

SECTION B : LA DÉMARCHE UTILISÉE

Les réponses aux questions portant sur la démarche utilisée ont démontré un taux «d'accord» beaucoup moins élevé que celles
portant sur l'amélioration de l'efficacité. En effet, aucun total (addition de «totalement en accord» et «accord») n'a dépassé
77 %, tandis que le total moyen pour les questions sur l'amélioration de l'efficacité se situait approximativement à 90 %.
Comme nous le verrons plus loin, le choix de réponse «totalement en accord» est toujours bien inférieur au choix «d'accord»
et la majorité de nos répondants se partagent dans la catégorie «en accord et en désaccord». Dans ce type de sondage, où un
biais peut facilement s'insérer à cause de l'effet de désidérabilité, il faut considérer que cette tendance vers le «désaccord» est
probablement plus importante que ce que les chiffres nous laissent voir. C'est pourquoi il serait souhaitable, dans une
prochaine étude, de mesurer plus précisément cette tendance avec un autre instrument (p.ex. : des entrevues), afin de mieux
comprendre pourquoi ils ne sont pas tellement satisfaits de cette démarche.

Proportion (%) d'accord et de désaccord des

étudiants sur les questions concernant la

méthode utilisée.

■ Accord

□ Désaccord

Q-5

Note : Les numéros des questions (p. ex. : Q-1) correspondent à l'ordre des questions du questionnaire. L'ordre de
présentation dans le texte, respecte un ordre logique, facilitant la compréhension par le lecteur.

Q-2 La démarche utilisée m'a aidé à devenir plus efficace dans cette activité physique ou sportive.

Une majorité (76 %) d'étudiants sont «en accord» et «totalement en accord» avec le fait que la démarche les a aidés à devenir
plus efficaces dans l'activité pratiquée au cours. On remarque que le nombre de totalement en accord est plutôt faible (25 %).
Un désaccord de 22 % nous indique que la méthode ne plaît pas à plusieurs.

Choix de réponses,

0-2

Totalement en d'accord

D'accoid

En désaccord

Totalement en désaccord

Ne s'applique pas

Total

n

91

187

65

16

7

366

%

25

51

18

4

2

100

Note : Les pourcentages ont été arrondis à l'unité.



8E21

Influence des variables indépendantes, 0-2

Cours

S

Sexe

S*

Secteur d'étude

NS

Niveau d'activité

NS

S= différence de 10 % entre les catégories ; S*=différence très près de 10 % ; NS=moins de 10 %

C'est surtout en badminton (68%) et en judo (71,4 %) que l'accord est le plus faible. De manière générale, l'accord des filles

est plus important (79,6 %) que celui des garçons (70,5 %). On note une légère différence entre les étudiants du secteur

technique (77,6 %) et ceux du pré-universitaire (71,8 %). Les sédentaires et les actifs manifestent le taux d'accord le plus

bas, soit respectivement 70,7 % et 71,2 %.

Les résultats obtenus sont encourageants puisqu'ils nous informent du «stade de changement» (8) dans lequel se situent la

majorité de nos étudiants. En effet, pour pouvoir participer à une telle démarche, il faut avoir atteint au moins un stade où

on a l'intention d'agir ou de modifier son comportement face à l'activité physique ou sportive. Par contre, une personne qui

n'a pas l'intention de changer ses habitudes sédentaires ou qui a une faible confiance en soi aura beaucoup de difficulté à se

fixer des objectifs dans le but de devenir plus efficace. Pour ce qui est des «actifs», cette explication ne tient pas. En effet, ils

ont théoriquement le potentiel de se fixer des objectifs et d'améliorer leur efficacité, mais ils ne voient pas de relation entre la

méthode et l'augmentation de leur efficacité. Pourquoi ? Ce que nous formulons comme hypothèse, c'est que plus les gens

sont actifs, plus la démarche doit être appliquée avec rigueur. Il faudrait qu'ils tentent par exemple, comme nous le suggère

certaines études, d'atteindre des buts plus difficiles afin qu'ils augmentent leur implication personnelle et par incidence leur

performance. On pourrait également, les obliger à se fixer des objectifs plus élevés, en augmentant le niveau de compétition

(9)-

Il faudrait également prendre en considération que les objectifs des étudiants peuvent être la cause de leur motivation ou de

leur démotivation, de leur réussite ou de leur échec. Il ne suffit pas d'utiliser la méthode par objectifs pour assurer la

motivation des étudiants à pratiquer des activités physiques ou sportives. En effet, la théorie cognitive de la motivation

identifie deux principaux types d'objectifs pouvant être observés chez ceux qui pratiquent ou qui ne pratiquent pas d'activités

sportives et qui peuvent avoir des effets différents sur la motivation et la persistance : l) les objectifs orientés vers la

maîtrise de gestes ou d'habiletés ; 2) les objectifs orientés vers la comparaison sociale, «l'implication personnelle ou la

compétition (10-11)». L'approche centrée sur la tâche semble avoir une influence plus grande sur la motivation,

l'amélioration des habiletés et la compétence d'une personne. Il semble en effet, qu'indépendamment de son niveau
d'habileté, la personne centrée sur la tâche, fera de très grands efforts pour atteindre ses objectifs, choisira des tâches moins

exigeantes et plus réalistes, aura tendance à «performer» plus que son potentiel devrait lui permettre et serait plus encline à

persister pour atteindre ses objectifs (12-13).

Certains facteurs qui peuvent également limiter l'impact d'une telle démarche. Lorsqu'une population est déjà très motivée à

pratiquer une activité, l'effet de l'approche par objectifs serait plus difficilement mesurable (14). Cette situation peut être

fréquente lorsque des étudiants choisissent librement leurs activités physiques ou sportives, comme c'est le cas dans plusieurs

cégeps. Une personne, déjà motivée à pratiquer un sport ou une activité physique, n'augmentera pas nécessairement sa

motivation uniquement parce qu'on utilise une démarche particulière. Si la nature de l'activité à réaliser est perçue comme

étant à la limite de leurs capacités par les participants, il est possible que les objectifs ne favorisent pas l'effort. Un objectif
plus accessible va favoriser l'effort (15). Il faut que le défi à relever soit à la hauteur des capacités de l'étudiant. Un objectif
fixé par l'étudiant ou par le professeur qui exigerait trop d'efforts pourrait même produire une certaine démotivation chez

l'étudiant ou le groupe.

Il est possible que des participants sefixent spontanément des objectifs sans qu'on leur ait demandé de le faire (16). Dans ce

cas, l'effet de la méthode sera difficilement mesurable. Cette situation est courante chez les étudiants qui ont l'esprit de
compétition et qui ont besoin de comparaisons sociales pour se gratifier. Pour les étudiants qui ont ces caractéristiques,
l'utilisation d'une méthode par objectifs peut les motiver si les objectifs du cours vont dans le sens des objectifs qu'ils se
sont déjà fixés. Toutefois, si les objectifs visés par le cours ou fixés par le professeur, ne vont pas dans le même sens que

leurs objectifs personnels, alors leur motivation en prendra un coup, surtout s'ils ne peuvent pas utiliser dans les activités

prévues des stratégies favorisant l'atteinte de leurs objectifs de compétition ou de comparaison sociale.
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Q-3 La démarche m'a incité à m'impliquer dans le cours.

Les réponses à cette question sont comparables à la précédente (Q-2) : 77 % sont «en accord» et 22 % «en désaccord» II
faut comprendre par ces réponses que pour certains étudiants, la démarche ne les a pas aidés à devenir plus efficaces ou à
s impliquer dans le cours. Ça ne veut pas dire qu'ils n'ont pas amélioré leur efficacité, ou qu'ils ne se sont pas impliqués dans
le cours, mais ça veut tout simplement dire que ce serait d'autres facteurs qui seraient en cause.

Choix de réponses,

0-3

Totalement en d'accord

D'accord

En désaccord

Totalement en désaccord

Ne s'applique pas

Total

n

98

181

69

12

6

366

%

27

50

19

3

2

100

Note : Les pourcentages ont été arrondis à l'unité.

Influence des

Sexe

NS

variables indépendantes, 0-3

Secteur d'étude

NS S

S= différence de 10 % entre les catégories ; S*=différence très près de 10 % ; NS=moins de 10 %

Ils sont également comparables pour les différentes disciplines et le secteur d'étude. Une très légère différence est observable
au niveau du sexe (+ ou - 3 %). Les sédentaires sont plutôt en accord avec l'énoncé (85.3 %). ce qui peut surprendre à
première vue. C est comme si pour les sédentaires la méthode ne leur a pas permis d'améliorer leur efficacité mais leur avait
permis de s impliquer plus dans le cours. Voilà une piste intéressante pour cette catégorie de personne.

On a observé dans certains cours que des étudiants moins habiles ou moins actifs s'impliquaient plus dans la démarche que
certains étudiants actifs. Cette implication permettait aux moins actifs, dans bien des cas d'obtenir des résultats aussi élevés
que ceux ayant une plus grande efficacité technique puisque l'évaluation de la compétence portait plus sur la capacité
d appliquer la démarche que sur l'amélioration de l'efficacité. La nouvelle formulation de l'ensemble 2 devrait permettre de
régler en partie cette problématique et de mieux équilibrer l'importance de la démarche et de l'efficacité dans l'évaluation de la
compétence pour les plus actifs. Pour les moins actifs, il faudrait, dans une stratégie d'intervention particulière valoriser le
fait qu ils s intéressent à la démarche puisqu'en augmentant la prise de conscience de l'étudiant, on peut faire ressortir les
ayantes de l'activité physique et augmenter leur intenUon d'agir. En réalité, il serait souhaitable que les évaluations soient
ajustées au niveau de motivation des étudiants à être actifs. Des évaluations particulières, pour des individus ayant les mêmes
caractéristiques! permettraient aux étudiants de garder un niveau de motivation nécessaire pour apprendre la démarche et pour
devenir plus efficaces dans une activité physique ou sportive. Par le fait même, l'implication dans le cours pourrait être
augmentée pour 1 ensemble des étudiants.

Q-4 Cette démarche m'a fait comprendre comment H faut procéder pour devenir efficace dans une
activité physique.

Les résultats demeurent constants avec les énoncés précédents. 77 % sont d'accord avec le fait que cette démarche leur a fait
comprendre comment il faut procéder pour devenir efficace. 21 % des étudiants constatent que la démarche qu'ils ont vécue
n est pas une façon de faire efficace pour augmenter leur efficacité.
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Choix de réponses,

0-4

Totalement en d'accord

D'accord

En désaccord

Totalement en désaccord

Ne s'applique pas

Total

n

75

203

66

11

9

364

%

21

56

18

3

2

100

Note : Les pourcentages ont été arrondis à l'unité.

Cours

S

Influence des variables indépendantes, 0-4

Sexe

NS

Secteur d'étude

S

Niveau d'activité

S*

S= différence de 10 % entre les catégories ; S*=différence très près de 10 % ; NS=moins de 10 %

Les plus bas résultats se retrouvent en escrime (68,3 %) et en judo (66,5 %). L'accord des filles (78,5 %) est plus élevé que
celui de garçons (72,8 %). Les étudiants du secteur technique (79,8 %) sont plus en accord que ceux du pré-universitaire
(68,9 %) avec l'énoncé. Bien que ces résultats soient significatifs, nous ne pouvons pas les expliquer. Ce sont toujours les
sédentaires qui sont le plus en accord avec l'énoncé avec 80, 4 % d'accord et le moyennement actifs (79,4 %), tandis que les

deux autres catégories manifestent un accord plus mitigé avec un taux d'environ 71 %.

Cette question faisait appel à la procédure, à la démarche théorique privilégiée. Que plus de 75 % des étudiants manifestent
un accord à cette question démontre que cette démarche est bien adaptée aux collégiens et que la majorité des professeurs en
font une utilisation adéquate. Nous croyons cependant que plus les enseignants vont maîtriser cette démarche, plus le nombre
d'insatisfaits va diminuer. À cet égard, nous croyons que le développement d'outils pédagogiques pouvant simplifier
l'application de la démarche pourrait contribuer à réduire le taux d'insatisfaction. II n'en demeure pas moins que les méthodes
ont toujours des limites intrinsèques que nous ne pourrons pas franchir. Il demeure toutefois très clair que la démonstration
de l'efficacité d'une méthode est toujours très dépendante des motivations des enseignants et des étudiants à vouloir

s'impliquer à fond.

Q-5 Cette démarche a amélioré ma capacité à me prendre en charge en ce qui a trait à l'activité

physique.

C'est ici qu'on retrouve le taux d'accord le plus bas pour les questions concernant la démarche. En effet, seulement 72 % des
étudiants manifestent un accord avec l'énoncé. Cette méthode n'est pas pour environ 25 % des répondants un bon moyen

pour que les étudiants augmentent leur prise en charge.

Choix de réponses,

O-5

Totalement en d'accord

D'accord

En désaccord

Totalement en désaccord

Ne s'applique pas

Total

n

74

188

80

11

11

364

%

20

52

22

3

3

100

Note : Les pourcentages ont été arrondis à l'unité.

Cours

S

Influence des variables indépendantes, Q-5

Sexe

NS

Secteur d'étude

NS

Niveau d'activité

S*

S= différence de 10 % entre les catégories ; S*=différence très près de 10 % ; NS=moins de 10 %
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C'est en badminton, en escrime et en judo qu'on retrouve les taux les plus bas avec environ 68 % d'accord. Les cours de
plongée sous-marine et de vollcy-ball remontent le taux avec respectivement 78,7 % et 74,9 %.

Les filles manifestent un accord plus grand (74,3 %) avec l'énoncé que les garçons (74,3 %). Le secteur technique (74,1 %)
est également plus en accord que le secteur pré-universitaire (67,7 %). Les étudiants sédentaires (65,8 %) et actifs (68,4 %)
ont un taux d'accord plus bas que les deux autres catégories: 74,4 % pour les moyennement actifs et 70,6 % pour les très
peu actifs.

Cette notion de «capacité de se prendre en charge» peut se traduire par le terme autonomie. Or, on reconnaît deux types
d'autonomie : l'autonomie de «vouloir personnel» et l'autonomie de «discernement personnel» (17-18). Les cours d'éducation
physique au collégial s'intéressent surtout au développement de l'autonomie du «discernement personnel». En effet, nous
cherchons à développer chez l'étudiant une autonomie d'apprentissage et defonctionnement qui lui permettra de pratiquer
différentes activités physiques en étant responsable de ses choix et de ses décisions. L'autonomie devient alors l'expression
d'une conduite raisonnée. L'étudiant aura ainsi une pleine liberté de choisir et de pratiquer des activités physiques favorisant le
développement et le maintien de sa santé pour toute la vie.

Nous sommes persuadés, par contre, que cette vision éducative de l'autonomie, qui nécessite l'application de contraintes
d'apprentissages, s'oppose dans bien des cas à l'autonomie «du vouloir personnel» où l'action est dirigée par un vouloir
aveugle qui considère n'importe quelle réalité comme bonne ou mauvaise. En éducation physique, on reconnaît cette forme
d'autonomie chez certains étudiants qui font du sport ou du conditionnement par eux-mêmes, mais sans tenir compte des
paramètres d'une pratique d'activité physique saine et efficace. Leurs pratiques sont souvent abusives et désordonnées;
blessures et surmenage sont trop souvent le résultat de leurs expériences.

Nous croyons que le nombre élevé de «désaccord» à cette question s'explique en bonne partie par le fait que la démarche
dérange, en quelque sorte, l'autonomie du vouloir personnel. À cet âge, et surtout s'ils viennent de terminer leur niveau
secondaire, ils s'attendent à jouer beaucoup plus et à manifester cette autonomie de vouloir personnel (que plusieurs
possèdent déjà). Mais, on s'oppose à leur besoin, on contraint leur liberté, en les obligeant à manifester leur autonomie par
le biais d'une démarche très structurée et éducative. Nous pensons qu'il est normal que l'étudiant ait une certaine difficulté à
comprendre le pourquoi de cette démarche et surtout qu'il ait de la difficulté à imaginer son impact sur l'amélioration de sa
capacité à se prendre en charge. Il est d'ailleurs étonnant que seulement 25 % soient en désaccord avec la question. Nous
croyons que les cours de l'ensemble 1 et de l'ensemble 3 devraient favoriser chez l'étudiant une meilleure compréhension du
pourquoi de la démarche.

Conclusion

Notre étude nous permet de constater que les cours d'éducation physique permettent à l'étudiant d'améliorer significativemeni
son efficacité dans la discipline choisie. Cette amélioration de l'efficacité est étroitement liée à l'amélioration de l'estime de
soi et au maintien de la motivation à pratiquer une activité physique ou sportive. En améliorant leur efficacité, les étudiants
sont plus motivés à venir au cours et à pratiquer des activités physiques et sportives à l'extérieur du cours.

La démarche utilisée a aide une majorité d'étudiants à devenir plus efficaces. Elle a donné l'occasion (surtout aux moins
actifs) de s'impliquer plus directement dans le cours. Si la démarche a fait comprendre à une majorité d'étudiants comment il
faut procéder pour devenir plus efficace dans une activité, elle ne convenait pas à 21 % d'entre eux.
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